D  E  C  R  E  T 

DE  L'ASSEMBLÉE 

NATIONALE , 

Touchant    les    Biens    du  Clergéi 
Du  2  Oaobre  1789. 


La  France  ,  l'Ewope  entière ,  attenooient  le  re- 
fijltat  de  cette  féance ,  dans  laquelle  k  famenfe 
queftion  fur  la  propriété  des  biens  du  Ckrge ,  ù 
Ibn?- temps  remifei  qu'on  avoit  encore  aujourdimi 
fr  bonne  envis  d'éluder  ,  a  enfin  ete  décrète  ,  & 
i'ofe  le  dire  ;  fi  Dieu  ,1e  feul  &  unique  propriétaire 
des  biens  de  l'églife,  ainfi  que  l'a  avance  lun  des 
orateurs,  n'avoit  pas  permis  que  Mr.  Lechapelier 
parlât,  &  parlât  auant  fon  tour;  il  eft  croyable  que 
hitaire  ne  feroit  pas  jugée.  J'en  appelle  a  cet  égard 
à  tontes  les  perfeaaes  qui  om  affilié)  auffi-.bieii:<îua 


îHoi  5  à  cette  féaiice,  5r  qui,  comme~moi  ,  ont  été 
ténîoins^  de  tous  les  refiofts/, ,  de '"toutes  îes  intri- 
gues j^uon  a  fait  jouer  ,  peur  embarrafler ,  entor- 
ti;ier  5  dénaturer  5  boiilevcrfer  les  choils  les  plus 
impies.  ^  '  . 

i  eut  TTiérite  d'être..;coDfidéré  ,  iorfqu'il  s'agit  de 
decînons  capitales  qu'il  n'y  a  pas  de  petites 

ckt:o:(ilaiîces  dans  les  grands  évémmer.s  ^  ainfî  hiei* 
au  îîiaùn.en  me  rendant  à  la  falle  ,  jy  fuis  a-rrivé 
avec  rinienîion  de  tout  voir  ,  de  laut  entendre  tk 
de  tau:  raconter  j  aux  rifques  de  dire  des.  chofes 
inuii'es. 

La  roule  a  été  confldérablc  dès  le  matin  dans  le 
parvis  de  Notre-  Daip.e  ,  &  quelques  précautions  qu  on 
eût  prifes  ,  les  barrières  ont  été  dépaffées  ;  la  ^arde 
^  été  inUilîée  ,  un  grenadier  même,  a  reçu  quelques 
maltraite  mens  ,  &  l'on  ne  peut  lui  doiîner  trop  d  e- 
l<;ges  fur  la  décence  avec  laquelle  il  s  eft  conduit  : 
il  a  oppofé  la  fermeté  .  à  la  brutalité,  &  cette 
aiiaire  n'a  pas  eu  de  iliité. 

On  satteodcit  que  la  maladie  de  Mr.  Camus 
i'en'/pêciieroit  de  préfider ,  ck  que  IVIr.  Freîteau  le 
lemplaceroit  ^  c'cîoiî  le  vœu  général^  mais  il  étoit 
trop  ifitérellant  pour  un  grand  parti  ,  que  ce  fût 
IVIr.  Camus  ,  &   Mr.  Camius  a  préfidé, 

A  onze  heures  préciies ,  le  premier  coup  de  fon- 
lîette  s'eil  fait  entendre  ,  mais  l'agitation  étoit  trop- 
grande  ^  daiiS  la  falle  ;  &  hes  diîculîions  prochaines, 
occupoienî  d'avance  les  efprits  :  on  cabaloiî ,  &  plu- 
fieurs  pelotons  bataiiloient  d'avance ,  en  attendant 
le  mêlée. 

.  Mr.  le  Préfîdent  a  deirjandé  fi  le  vœu  de  VAfTem- 
blée  étoit  de  fnivre  la  difcufliou  fur  les  propriétés 
eéclénaftiqucs' ?  Mr.  I  ^tellier  a  ,requ.is  aulfi- tôt  que 
le  décret  de  Samedi  matin  ,  portant  que  la  qucftioii 
ferait  décidée  daiià  le  jour ,  fût  exécutée  ;  l'affirmative 


•a  été  decidéb  par^aeciatiôn,-  &On  a  pa(féoutr& 
■  Mr.  Li^âwltfeÛ-fnaiiîc  à 'la  tribune  ,  après  Mr.  de 

Un'  de*  pfètft'ie-fs-prînciiSêS  .  de  la  religion  &  un 
des  premiers^  dawfrs  dés  •  mhiiftres  du  culte,  cet 
•  d'être  détaché  ,  di(41  ,  des  b^cttS-Wels.  Que^;»^. 
ris  vinrent  interrompre  l'orateui.  »  ia  P«..  le^-e 
«  à  la  RTain,-:  Mefficurs  ,  s'eft-i  ccne  ,  >v  v  alors  U 
ouvre  un  pant  liWe  V^&  il  lit  côs  mots  )  .  »  nae  es 
«m    fkc     les  P«csniiii-émbrafle,it  la  vie  ec^ie- 
r  ia'S;e^^K  ■Ïr■^fe4>^t  deSli^és  à.être  le.  lévites 
dn  ^iiuea.  c^ns  le  Uci^plé  de  Jei  uiaie.n  ,^oa 
»  ni  ne  àoK'e'nf  avoir  aucune  P-OP/'^*  " '..f-."^ 
paroles  ne  foât^pas  'à  révoquer  en  doute,  elles  font 
■tirées  des  âaé  dsà.Apôtray-cn'jpitre  ?.  . 

Jnfqu-afors  les  ris  qui  partoicnt  de  quei^iues  pjrt„s 
de  la  falle,  étoient  peut  être,  dcpiacees  ;  mai^lo- 
pinant  les  autorifa  ,  en  ajoiitant  q«e  _ce  livre  ne  de^ 
voit  pas  être  révoqJé  en  doute  ,  car  d  e^toit  imprime 
che'  tel ,  avec  permiffion  &  privilège  du  Moi. 

La  ïJiâ  du  difcours  de  M.  Poule  lui  mérita  des 
arpSandiirements.  Il  a  prouvé  que  les  donations 
ne  ponvoieiit  être  faites  qu'à  des  perfonnes  habiles 
à  recevoir  ;  qu'il  étoit  contraire  aux  ""erecs  de  la 
Nation  de  conferver  au  milieu  délie  "«  Co.ps,  fe 
difant  propriétaire  des  biens  immenles  " 
rn'un   ntérêt  d'égoïfme  à  faire  fruaifier  ,  puifqu  il 
n'avoit  point  de^oftérité  ,  l  ^ïA^r^g..  les  i^ns 
des  hôpitaux,  g.  les  biens  a  loués  par  des  Com- 
munautés en  relpeaant  ces  biens ,  les  Vil  es  Be^gi- 
"ues  &  autres  n'ont  rien  à  dire.  Il  propole  un  ar- 

'^'èirmruS^XeVnes  prend  auffi-t^ 
MM.  at-il  dit,  le  vœu  des  P«'v.nce'  BJg.que 
n'eft   pas   le  même  par-tout  ;   car  ma  v'iUe  de 
ffland/que  les  biens"^  du  Clergé  foient  vendus  . 


(  4  ) 

de  Je  hre    T^ru  P^-^V^^^  qaou  ne  vient 

oe  le  lire  ,  a  ete  beaucoup  applaudi. 

.■Le  nombre  des  membres  du  Ciep^é  ,  oui  de- 

•vpt  encore  parler  ,  ;çtoit:effrnynnt.  t,c  Com  e  de 

Mrabeau.étou  de  ce  nombre.  A  iofTé  à  la  TrSùne 

il  attendoit  fon  tour  ,  kvetnne  imoatienc-  a 

s.  8W.i.ner  qu-lqiios.  :v«ux  :. de.  leurs  Proviflces 
*i  tn..jne   &  ce  fut,  un  grand  bien  ,   ca^-  i!  eft 

«r:o;''ic!k'=^°""  ^^^^^^^^ 

de^pi-iîf  "''J-^'^^?'™'"^^^  L^='Welier>ie  droit 
lin*  ha,  L        •  &  occupant,  ii 

un.  boa  &  ,  parvint,  â  fe  faire  entendre  ' 

î.u„  '  ^'"'-■^^'""'^î-  Lechapclter  paffoit  d'.r- 
gunients  ;en  ^argup^ents ,    &  chacun  de  ces  ar4- 

,ce^d.icours  marche  avèc  tant  d'ordre  &  de  mé- 
thooe  quon  ne  .peu:  en  faire  lejitrait  fans  feir- 
perdre  beaucoup  de  valeur.  Nous  nous  bo  aeron; 
^,eneq„ni.r. quelques  idées.,  parce  que  nous  ne 
J^efperous  pas  de  le  donner  L  fon^ntirLos 

t.'r,A^'"'f  "H  autre  Légiilature,  a-t  iJ  dit,  on  n'en- 
tendra plus,  le  Glcrp  dire  nos  Aclverfaires  !  Nos 
«V  aura''nr  F^,'^'''''  "^^  n«re  Légifiature  ,  i| 
«y  aura  pl«s  de  CJergé  ,  &  tous  les  individus  rAi, 


(s) 

ms  par  les  mêmes  principes  feront  tous  Citoyens...... 

Tcut  ce  qui  a  été  dit  -jufqu'alors  fè  borne  à  ces 
deux  Chefs  :  »  nos  propriétés  des  uns  &  proprié- 
tés des  autres. 

M.  Lechapeîier  a  confidéré  enfuite  comment  &: 
à  quel  titre  le  Clergé  pouvoit  fe  dire  propriétaire.  li 
a  demandé  au  Clergé  à  qui  appartenoient  leurs 
Temples?  A  qui  il  appartenoit  lui-même  II 
lui  a  demandé  pourquoi ,  à  côté  des  Temples  fu- 
perbes,  il  y  avoit  des  Egiifes  qui  manquoient  des 
objets  de  culte  les  pJus  nécelfairês  ?  Il  lui  a  de- 
mandé pourquoi  il  y  avoit  de  Payeurs  infortunés, 
qui  shonoroient  de  leurs  vertus  ,  &  tant  d'ABbés 
affichant  le  luxe  &  la  vanité  &  la  licence  ?  Jl  leur 
s  dem.andé  quel  droit  ils  ont  d'abufer  quelque- 
fois avec  tant  d'évidence  de  ce  tiers  doirt  ils  ù>ùt 
les  ufufruiticrs  ?  Car  il  n'examjne  pas  fi  les  deux 
autres  tiers  font  employez  à  leur  véritable  defli- 
nation. 

L'Orateur  examine  enfuite  les  abus  qui  fe  font 
:glifres  dans  la  manière  de  jouir  du  Clergé  ,  com- 
ment, tels  membres  fe  font  appropries  tout.  5f  n'ont 
rien  laiiïe  aux  vrais  &  uîûqs  Prêtres  qui  fe  dé- 
-vouent  ^  au  Miniiîere  ,  .pendant  que  les  Evêques 
.  pieux  fainéants ,  fe  regardent  plutôt  comme  les  orfle- 
ments  du  eulte  que  comme  fes  Minifoes......  11  en- 
gage enfin  k  Nation  à  reprendre  des  droits  au  elle 
a  trop  long-temps  négligés^  il  l'engage  à  flipendier 
.  fbn  ^Cierge  >>  il  me  femble  ,  àh-il ,  que  /j'avois 

1  honneur  d  exercer  le  miniftere  paflora^  {'-ime- 
»  rois  mieux  recevoir  mon  falaire  d'un^  Natiop  dont 
»  je  ferois  le  citoyen ,  que  d'un  Evêque  ,  d'un  Abbé 

qui  me  dédaignent.  » 
,  Les  pauvres  !  les  pauvres  !  nous  dit-on  à  chaque 
.  inkant,  les  pauvres  forment-ils  donc  um  caâe-par- 
^cuoer  d?*ns  , l'état  ,  où  ne  font-iJs  tju'wie  feiile^ 


même  calle  avec  le  Clergé  ?  Eh  l  quels  fî  grziiâs  {k- 
cours  diltribueiît-ils  à  X'w'îoïtmiQ  ?  Quels  biens  légers 
qu'ils  oiit  grand  foin  de  faire  avec  beaiicoup  cl  eciat  y 
dans  leurs  bénéfices  !  quelques  écus  que  rimporUinité 
de  la  mifere  leur  arrache  dans  les  rues.... 

Un  Député  des  Communes  à  ce  mot  ,  s'eft  écrié 
avec  une  eipece  de  fureur  :  Mi,  le  Préfident  je  vous 
fommc  d'impofcr  £îcnce  à  cet.,...  &  de  le  rappelier 
à  Tordre.  Mais  fes  cris  ont  été  étouffés  par  les  mu r- 
^  mures  approbateurs  &t  improbateurs  qui  fe  font  élevés 
des  quatre  coins  de  la  ffilie. 

Mr.  Lecliapelicr  ,  après  que  ce  bruit  eut  un  p-u 
.cefle  ,  en  fc  tournant  du  côté  oiV  la  voix  s'étoit  é-le- 
|- vée  :  Meffieurs ,  dit-il ,  je  me  fais  un  devoir  de  n'in- 
terrompre perfonne  ^  je  prie  qu'on  me  laille  parler  y 
il  continua.))  Dans  les  édifices  fupprimés  ,  dans 
»  les  édifices  qu'un  luxe  fcandaleux  a  dévoré  on 
»  formera  des  atteliers.  Il  n'y  aura  plus  alors  des 
»  pauvres  que  ceux  qui  voudront  l'êrre.  La  terre 
»  fera  mieux  cultivée  que  par  des  Abbés  commen- 
5)  dataires  ,  qui  font  les  fléaux  de  l'agriculture ,  ^ 
))  qui  ne  veulent  que  jouir ,  fatiguent  la  terre 
»  lui  demandent  plus  qu'elle  ne  peut  leur  r^^ndre.  )> 

Après  beaucoup  d'autres  obfervations  ,  Mr.  Lé- 
chapslier  ,  en  concluant  que  la  Nation  devoit  s'em- 
parer des  biens  du  Clergé  ,  ne  prétend  ponttant  pas 
qu'il  faille  faire  la  vente  de  ces  biens  ;  mais  qu'il  faut 
au  contraire  les  conferver^  en  ks  adminiilrant  de 
la  manière  la  plus  avantageufe  à  la  chofe  publique , 
qu'il  faut  en  confier  la  régie  aux  AiTem.blées  provin- 
ciales 5  chacune  dans  fcn  diilria  ,  &  en  diftribuer 
le  produit ,  de  manière  que  chaque  Province  puiffe 
y  trouver  une  fource  nouvelle  de  profpérité. 

L'Opinant  termine  fon  difcours  par  propofer 
l'amcndcmenî  qui  fuit  :  ))  il  fera  avifè  dans  îe 
cours  de  cette  felTion  aux  moyens  les  plus  couvé- 


ïiabîcs  cîe  retirer  de  cette  propriété,  i^.  Le  parti 
ie  pJiis  avantageux  aux  établiiièmens  e.%nes  delà 
protcdioîi  publique,  x"".  L'excédent  de  la  valeur 
(  s'il  s'en  trouve  )  fera  employé  au  plus  grand  avan- 
tage de  la  chofe  puJ3lique  ,  en  faifant  jouir  cha- 
que individus  particulièrement  du  béiaéfîce  des  ap- 
plications qui  pourront  être  déterminée. 

M,  Lechapellier  neûî  pas  plutôt  achevé  Ton  dis- 
cours ,  que  de  toutes  les  parties  de  la  Salie ,  on 
demanda  d'aller  aiix  voix.  M.  de  Languinais  ce- 
pendant étoit  monré  à  la  tribiine  ,  &  beaucoup 
d'autres  membres  avoient  encore  la  parole  ,  &  ef- 
faya  pîufienrs  fois  de  parler  ,  mais  fes  tentatives 
furent  inutiks. 

L'Abbé  Maury  ,  au  milieu  de  ce  tumulte  ,  p?i- 
roit  tout  -  à  -  coup  à  la  gauche  de  la  Salle  ,  &  à 
plufîeurs  reprifes  il  elfaye  d'élever  la  voix  ^  les 
cris  multipliés  qui  partoient  de  tous  côtés  ^  &  juf- 
ques  même  dans  les  galeries ,  ne  parviucot  point  à 
vaincre  fon  obftination  ^  il  fait  plus  ,  il  vient  fe 
placer  devant  le  Bureau  des  Secrétaires ,  où'il  refla 
au-delà  de  demi-heure  en  menaçant  du  gefte  & 
de  la  voiX  ,  &  y  attend  le  premier  moment  de 
fiience  que  M.  Camus  chcrchoit  à  obtenir  pour 
engager  l'Aflemblée  à  prendre  un  parti  ,  foit  en 
continuant  les  difcuffions ,  foit  en  déclarant  qu'elles 
étoient  clofes.,.. 

Mais  enfin  ,  voici  ie  décret  rédigé  par  le  Comte 
de  Mirabeau  ,  tel  qu'il  a  été  adopté  ,  &  fur  lequel 
on  ed  enfin  venu  à  bout  de  recueillir  les  voix. 

»  Déclarer  que  les  biens  idiî  Clergé  foienî  à 
h.  difpofîîion  de  la  Nation ,  à  la  charge  i*".  de 
pourvoir  d'une  manière  convenable  aux'' frais  &  a 
l'entretien  des  Minières  &  au  fouîa^ement  des 
pauvres  ,  fous  la  furveillance  ^  d'après  les  iiif. 
truéèioijs  des  Provinces.  ■ 


1^.  Que  fuîvaiyt  les  difpolîtions  à  faire  pour  fub  - 
venir  à  lentretien  des  Miniftres  de  la  Religion  , 
il-  ne  puilFe  être  aïTuré  à  la  dotation  d'aucune 
Cure  5  moins  de  1200  liv.  par  année  ,  non  com- 
pris le  logement  ,  jardin  &  dépendances. 

On  a  "commencé  à  prendre  les  voix  par  appel 
nominal  à  quatre  heun  s  un  quart  ,  &  le  décret 
été  adopté  vers  lés  6  heures  &  demie  à  la  ma- 
jorité de  578  voix  contre  346.  Quelques  membres 
B^oflt  pas  voulu  opiner. 


Sur  f  imprimé  dt  Paris  , 
A  MARSEILLE ,  de  rimprim^ric  de  P.  A.  Favet  l^pru 
msur  du  Roi  &  de  la  Ville  ,  rue  du  Pavillon. 


